
Romancière

Michèle Rakotoson naît à Antananarivo ( Madagascar) en 1948.
Sa famille  appartient  à  la  bourgeoisie  protestante :  son père  est 
journaliste, sa mère bibliothécaire. Son grand père, médecin dans 
un village à une cinquantaine de kilomètres d’Antananarivo, a une 
influence importante sur son enfance et plus tard sur son œuvre. 
Elle vit au milieu des livres et maîtrise aussi parfaitement le français 
que le malgache. Ses études secondaires se déroulent au lycée 
Jules  Ferry  de  Tananarive  ( aujourd’hui  jumelé  avec  le  lycée 

Grandmont de Tours ).Elles seront suivies tout naturellement par des études supérieures 
littéraires et  Michèle Rakotoson deviendra professeur de lettres malgaches à partir  de 
1973.

Elle  commence  à  écrire  dès  1975  et  pratique  toutes  les  formes  d’écriture :  nouvelle, 
roman, théâtre, poésie, journalisme. En 1983, elle quitte Madagascar pour des raisons 
d’abord politiques, mais aussi par besoin personnel. Dans un entretien donné à Sépia en 
1996 elle avoue en effet : «  Le terrain devenait brûlant pour moi. Et puis j’avais envie 
d’aller voir ailleurs. Une île même aussi grande que Madagascar, c’est fermé ».
Cet exil  n’est apparemment pas dramatique «  Je suis venue en France dans d’assez 
bonnes conditions. J’étais mariée et mes enfants sont venus me rejoindre un an après » 
dit elle en 1997 à Renée Mondry pour Amina.
Michèle Rakotoson le mettra à profit pour faire des études de sociologie ( DEA) et explorer 
la France en tout sens. Elle découvre la complexité et les difficultés de la condition d’exilé 
et en fait le thème d’un de ses romans écrit directement en français  Elle au printemps 
( Sépia 1996). 

Le thème central de ses oeuvres reste cependant Madagascar .  La première  Dadabe, 
écrite d’abord en malgache et publié en français en 1984, couronnée par le Grand Prix de 
Madagascar décerné par l’A.D.E.L.F., témoigne de ‘influence de sa terre natale et de son 
grand-père.
Le bain des reliques ( Paris Karthala 1988 ),  Henoÿ, fragments en écorce ( Belgique 
Editions Luce Wilquin 1998 ) mais aussi le théâtre ( mis en scène et joué à Madagascar 
en malgache ) et les nouvelles s’enracinent dans le même terreau.
Mais le regard de Michèle Rakotoson est critique et engagé. Elle ne cesse de mener une 
activité de journaliste en même temps que de créatrice, et a travaillé pour la presse écrite, 
la  radio  et  la  télévision  (  elle  est  encore  responsable  des  manifestations  littéraires  à 
R.F.I.)  .  Elle n’hésite pas à prendre des positions politiques audacieuses comme dans 
l ‘article « Chante ô pays bien aimé » du 10 février 2002 ( Africultures ).
Michèle Rakotoson vient de publier un nouveau roman Lalana, ( octobre 2002 ) et s’avoue 
fascinée par Internet, où elle publie des fragments de ses oeuvres, et par l’image pour 
laquelle elle écrit des scénarios en attendant peut être le passage à la réalisation.
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